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L'avis de Marie

Bonjour, c'est Marie. Bienvenue sur mon podcast " l'avis de Marie ". Aujourd'hui, 26 Mars, ce podcast vous est présenté par

Lufthansa, votre compagnie aérienne pour les voyages à travers le monde grâce à plus de 190 destinations. Je devais vous parler

des arnaques [1] sur internet, mais je vais le faire la prochaine fois, car il me faut vous parler d'élections régionales. Si la météo

devait se décider par élections, le temps ressemblerait à celui qu'on a en ce moment, un jour le parti de la pluie, un autre le parti du

soleil. Vous avez compris ? Je vous parlerai de temps. Pour finir, je vous raconterai un peu une partie de mon histoire.

Dimanche 14 mars, c'était le premier tour des élections régionales en France. Les élections régionales permettent d'élire [2] les

conseillers régionaux qui siègeront [3] au conseil régional pour un mandat [4] de quatre ans. Le conseil régional règle les affaires de

la région, il gère surtout le domaine de l'action économique. Le soir du premier tour des élections, il y a eu un record, celui des

abstentions, c'est-à-dire du nombre de citoyens qui ne sont pas allés voter. Dans mon village par exemple, sur 152 inscrits, c'est-à-

dire les personnes qui peuvent voter, 62 se sont exprimées. Je le sais car je suis conseillère municipale et donc avec deux autres

conseillers, j'ai dû travailler ce dimanche, je devais siéger, c'est à dire m'asseoir dans les bureaux de vote pour accueillir les votants

entre, midi et 14 heures. Pendant ces deux heures, pas un chat, pas un vote, nada, personne n'est venu voter !! A 13H55, il y a eu

trois votants, c'était les 3 autres conseillers qui travaillaient après nous ! 

Au niveau national, un Français sur deux n'est pas allé voter. Ils étaient sans doute plus préoccupés [5] pas les histoires de couple de

Nicolas Sarkozy et de sa femme Carla. Mais oui, vous n'avez pas lu ? Nicolas aurait une liaison avec une ministre et Carla, une

aventure avec un jeune chanteur ! En voici un sujet bien plus intéressant, non ?

De toute façon, si vous demandez à un Français pourquoi il ne va pas voter, il vous répondra : " Oh de toute façon, ces politiciens, ils

font bien ce qu'ils veulent ! " ou encore, " Ce sont bien tous les mêmes ! ". Vous voyez, les Français ne sont pas très engagés dans la

politique pourtant ils se plaignent de ne pas l'être ! Quelques jours avant les élections, nous avons reçu par la poste, les différentes

listes des candidats. Une liste de noms tous inconnus, des promesses, des mots clés à la mode, comme progrès, environnement,

santé, propre, avenir, des stratégies de communication qui se ressemblent un peu toutes. En fait, le discours de chacun reste plat et

flou, aucun ne motive. J'ai tout de même un peu honte de mon manque d'intérêt. C'est vrai, alors que dans certains autres pays, des

hommes luttent et meurent pour la liberté, nous, nous oublions notre chance de l'avoir. Allons c'est le printemps, réveillons-nous ! 

***

" Ah, quel temps ", " vraiment il n y a plus de saison ". Voilà un extrait de dialogue que je peux avoir avec mon boucher. Car oui vous

avez remarqué ? Le sujet favori des gens, c'est la météo; C'est facile, on ne doit pas parler de choses profondes et personnelles, pas

besoin de lecture, d'analyse, la météo est un sujet qui occupe beaucoup de personnes; Pourquoi la météo est-elle du genre féminin ?

Car elle est imprévisible et capricieuse.

C'est à dire, qu'elle fait bien ce qu'elle veut et surtout quand elle veut ! Par exemple, il y a deux semaines de cela, il faisait beau et

chaud. J'avais trouvé dans un magasin une superbe promotion pour des primevères. 10 primevères pour la moitié du prix. J'avais

envie de printemps, donc j'ai passé mon samedi à les planter, à nettoyer mes fenêtres, bref j'ai commencé mon nettoyage de

printemps comme le veut la tradition quand vient Pâques. Aujourd'hui je comprends pourquoi ces fleurs ont été si peu chères, c'est

que deux jours plus tard elles ont été recouvertes de neige. L'hiver était revenu et semblait bien se moquer [6] de mes envies de

printemps. Si, moi, j'ai pu sauver quelques fleurs, celles que j'avais mises dans un pot que j'ai pu mettre à l'intérieur, les maraîchers,

c'est-à-dire les producteurs de légumes, ont été inquiétés par le retour de froid qui met en danger leur production. Cette année les

salades vont être chères. Bon, le printemps, c'est dans quelques jours et j'espère ne pas devoir chercher les œufs de Pâques sous la

neige, et pouvoir enfin ranger mes bottes. 



Quand j'étais petite, ma mère m'achetait toujours de nouveaux habits pour le printemps que je portais la première fois à Pâques. Une

année, il avait neigé ce matin lá et malgré tout, je n'avais qu'une idée en tête : mettre mes nouvelles chaussures d'été, mon pantalon

rose et ma nouvelle veste couleur vert pomme que je venais de recevoir. C'est sûr, j'avais l'air d'une petite fleur de printemps perdue

en plein hiver. J'ai passé une semaine au lit avec une forte fièvre. Une fois guérie [7], l'hiver était parti ! Comme en grandissant on

devient plus têtue, plus capricieuse, cette année, une fois encore, je vais me sacrifier pour chasser l'hiver. Le jour de pâques, qu'il

pleuve, qu'il neige, qu'il vente, je porterai mes délicieuses nouvelles petites chaussures beiges et vertes. Il y a la météo du ciel, mais il

y a aussi celle du cœur et des envies.

***

Je vous avais raconté que j'étais fille de restaurateurs. J'ai grandi dans un restaurant au milieu des verres, des assiettes, des tables

et des clients. C'est mon arrière grand-mère qui en 1899 a acheté le café, ce sont mes parents qui ensuite ont développé le

restaurant. Notre spécialité c'était les carpes frites. Vous connaissez ? Ce sont des poissons d'étang [8], pas vraiment appétissants

[9], mais nous les mettions dans les viviers [10] que nous avons dans la cave [11] afin que l'eau fraîche leur enlève [12] le goût de vase

[13]. C'est mon frère qui ensuite a repris l'affaire, mais après un divorce [14], il a arrêté. Puis, c'est moi qui suis revenue, certaine

d'être le chevalier blanc, c'est à dire la personne qui allait trouver la solution pour ce que nous allions faire de cette affaire. J'ai donc

fait tourner le restaurant, c'est à dire que je l'ai géré pendant 5 ans. J'ai eu plaisir à m'en occuper, mais peut être parce que j'y ai

grandi, peut être parce que je me sentais attirée par un horizon plus large, peut-être parce que les soucis [15] étaient un peu trop

lourds à porter pour moi toute seule, peut-être parce que je m'y sentais seule, j'ai, un jour, sur un coup de tête [16], tout stoppé et suis

partie en voyage. Oh, ce n'était pas facile d'arrêter une affaire vieille de 3 générations. On se sent coupable [17] de ne pas respecter

la tradition familiale, on se sent capricieuse. Pourtant le contexte n'était pas facile, j'avais des problèmes avec un cuisinier amoureux

[18] et alcoolique, une administration qui me demandait de faire des travaux et une voisine qui ne me donnait pas l'autorisation de

faire ces travaux. Une année même, je faisais 800 kilomètres par semaine. J'ouvrais le week-end et la semaine je travaillais sur Lyon.

C'était ma manière de m'échapper, de fuir, mais j'y ai perdu des nerfs et des kilos. Enfin. Voilà pour résumer cette situation ubuesque

[19]. J'ai souvent pensé à écrire un livre de cette histoire. Ce serait une bonne saga [20] télévisée pour au moins 4 saisons. Comme

dans les Desperate Housewives, il y aurait tous les ingrédients d'une bonne saga: de l'amour, de la haine, de la jalousie, de beaux

sentiments.

Bref, à ce jour, rien n'est réglé et je suis toujours bloquée. Le restaurant est encore là, avec ses tables, ses chaises, ses assiettes,

ses couverts, ses friteuses et sa licence, c'est-à-dire la permission [21] d'avoir un restaurant. Alors comme aujourd'hui, je ne peux pas

faire avancer cette affaire, je fais tout pour garder la licence. En France, pour garder une licence, il faut ouvrir le restaurant une

semaine tous les 3 ans. La dernière fois, c'était en 2007, le restaurant était complet Vendredi saint. Le sera-t-il cette année ? Alors en

ce moment, me revoilà à tout préparer pour l'ouverture. Je vous laisse imaginer le travail que cela demande: laver toutes les

assiettes, les couverts, laver les vitres, acheter le vin, pêcher les carpes, faire les cartes de menu et en parler ! Alors, si entre le 2 et le

8 avril vous passez dans le coin, sur la route entre Laufen et Porrentruy, le long de la vallée de la Lucelle, arrêtez-vous dans la grande

maison jaune le long de la route, je vous payerai le café !

***

Voilà, c'est tout pour aujourd'hui. Je vous retrouve dans 15 jours, on parlera alors d'informatique cette fois-ci, et on fera un petit tour du

côté de l'actualité. Mais d'ici là, laissez-moi donc votre commentaire sur www.podclub.ch. Je m'en réjouirais. Joyeuses Pâques et

profitez du soleil !

Glossar: L'avis de Marie

[1] l(a) arnaque: le vol

[2] élire: voter, les élections élisent un candidat

[3] siéger: occuper un siège, une chaise au conseil de la région ; ici : avoir la fonction

[4] un mandat: la durée de la fonction

[5] préoccupé: se soucier de

[6] se moquer: rire de



[7] guéri: après avoir été malade, on est guéri

[8] l(e) étang: ce n'est pas un lac, mais un plan d'eau fermé où l'eau stagne, ne bouge pas

[9] appétissant: qui donne de l'appétit, qu'on a envie de manger

[10] le vivier: grand bassin pour les poissons

[11] la cave: pièce sous la maison

[12] enlever: ôter

[13] la vase: boue qu'il y a sous l'eau d'un étang

[14] le divorce: quand un couple marié se sépare

[15] le souci: le problème

[16] faire quelque chose sur un coup de tête: spontanément, tout à coup

[17] coupable: qui est fautif, c'est de sa faute

[18] amoureux: éprouver le sentiment d'amour pour quelqu'un

[19] ubuesque: du roi Ubu d'un roman de Ionesco ; ce dit de toute situation qui est surréaliste

[20] la saga: la série

[21] la permission: permettre, pouvoir faire = l(a) autorisation


